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Samedi 6 avril 2019 à 20 h 30 
au Lieu Commun, 18 place de l’Église à SAINT-CÉRÉ

Ami.e.s des chansons, des discussions, et de tout ce qui réchauffe le cœur…    
soyez les bienvenu.e.s aux conférences chantées !

Un genre de conférence un peu spécial : lors des conférences chantées, on chante 
ensemble, au son de la guitare… et puis on en parle ensemble, parce que les chan-
sons, une fois chantées, n’arrêtent pas de nous parler, elles ! Bon, bien sûr, on peut 
aussi écouter tout simplement…

Le thème sera de saison, bourgeonnant donc : le végétal. Arbres, fruits, f leurs, 
branches, jardins, forêts… tout ça prend vie dans les chansons. Comme par évidence, 
et en même temps avec ce délicat mystère propre à la poésie.

  PARTICIPATION LIBRE                              
 INFOS : 06 88 17 22 32        

Le
Végétal )))

Imprimé par nos soins - Ne pas jeter sur la voie publique

La chanson a en elle une force qui dépasse le discours théorique pesant 
des conférences classiques : elle frappe directement la part affective des 
gens. Réfléchir en chansons autour d’un thème donné, c’est le faire avec 
plus de cœur, et donc forcément plus de profondeur.

D'abord, tout simplement, parce que la chanson peut se faire « en chœur »,  
à plusieurs voix ou à l'unisson, dans le plaisir d'un partage. Car, comme 
disait Aragon, « nous ne sommes pas tous seuls à chanter, le drame est l'ensemble 
des chants ». (1)

Ensuite parce qu'en s'appuyant en musique et en mots sur la beauté des 
sons et des formules, elle use d’un langage qui ramène les choses à leur 
puissance vibratoire, à la couleur et à « la douleur du son, qui plus s’éteint, 
plus devient forte. » (2)

Ainsi la chanson, en nous emportant au-delà des limites habituelles de 
l’individu et du langage, devient, bien plus qu’un simple moyen de vulga-
risation, un modèle de pensée intense et joyeuse, un modèle de Gai-Savoir.
_________________________
1) - Louis Aragon, Les poètes, « Épilogue », 1960.
2) - La citation entière est : « Demeure la douleur du son / Qui plus s’éteint plus devient 
forte / c’est peu des mots pour la chanson... » (Louis Aragon, Le fou d’Elsa, « C’est si peu 
dire que je t’aime », 1963).
Dans ces deux citations, Aragon se plaît à mettre l’accent sur la souffrance tragique du 
collectif et du cri, sans insister sur leur facette indissociablement joyeuse (ce que nous 
souhaitons faire en parlant de plaisir et de couleur).
Ces deux poèmes sont mis en musique par Jean Ferrat, à la hauteur de leur beauté.


